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DEUX MUSTÃ‰LIDÃ‰S NOUVEAUX DU PONTIEN

D'ESPAGNE ORIENTALE

Par Germaine PETTER

Les piÃ¨ces dÃ©crites dans cette Ã©tude sont dues aux fouilles de H. R. Adro-
ver. Elles proviennent de deux gisements pontiens dâ€™Espagne orientale
(Los Algezares, Los Mansuetos). Jâ€™adresse mes vifs remerciements au
frÃ¨re H. R. Adrover, qui a bien voulu me les communiquer.

Le matÃ©riel Ã©tudiÃ© permet de reconnaÃ®tre deux nouvelles espÃ¨ces :
Martes basilii n. sp. (gisement de Los Algezares, Pontien), que je dÃ©die
au frÃ¨re Basilio, Baranogale adroveri n. sp. (Los Mansuetos, Pontien
supÃ©rieur = Pikermien), ainsi nommÃ©e en hommage au frÃ¨re Adrover.
Le genre Baranogale nâ€™Ã©tait jusquâ€™ici connu que par une seule espÃ¨ce
dâ€™Ã¢ge villafranchien. Ces deux nouveaux MustÃ©lidÃ©s sâ€™ajoutent Ã  la liste
dÃ©jÃ  longue des reprÃ©sentants de cette famille retrouvÃ©s dans les formaÂ¬
tions nÃ©ogÃ¨nes dâ€™Espagne.

Martes basilii n. sp.

(PI. 1, fig. 2-3, et fig. texte 1)

MatÃ©riel. â€” Portion antÃ©rieure dâ€™une mandibule gauche montrant
lâ€™alvÃ©ole de la canine, et portant P 2 et P 3 ; portion postÃ©rieure de la mÃªme
mandibule avec M x et M a trÃ¨s bien conservÃ©es (la partie portant P 4 fait
dÃ©faut).

Gisement. â€” Los Algezares.

Ã‰tage. â€” Pontien s. 1.

Description. â€” Lâ€™os mandibulaire est assez Ã©pais et haut de 10 mm
nu niveau de la carnassiÃ¨re. La branche montante paraÃ®t relativement
peu Ã©levÃ©e et assez Ã©troite en comparaison de ce que lâ€™on observe par
exemple sur la mandibule du Martes munki de La Grive Saint-Alban,
figurÃ©e par Yiret (1951) (pl. II, fig. 33). La fosse massÃ©tÃ©rine est proÂ¬
fonde.

Le fragment antÃ©rieur de la mandibule est cassÃ© vers lâ€™avant au niveau
de lâ€™alvÃ©ole de la canine. La prÃ©molaire situÃ©e en arriÃ¨re de lâ€™alvÃ©ole de
la canine possÃ¨de deux racines ; ce caractÃ¨re et la longueur notable de
la dent montrent quâ€™il sâ€™agit de la 2 e prÃ©molaire. On peut affirmer que
le spÃ©cimen Ã©tudiÃ© ne possÃ©dait que 3 prÃ©molaires Ã  la mÃ¢choire infÃ©-
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rieure, car entre lâ€™avÃ©ole de la canine et la deuxiÃ¨me prÃ©molaire, il nâ€™y
a aucun espace ayant permis lâ€™existence de la P r Lâ€™absence de P x , et
la position de P 2 dont lâ€™extrÃ©mitÃ© postÃ©rieure est lÃ©gÃ¨rement dÃ©calÃ©e
vers lâ€™intÃ©rieur par rapport Ã  P 3 , semblent correspondre Ã  un raccourÂ¬
cissement de la mandibule. Un trou mentonnier est visible au-dessous

de la racine postÃ©rieure de P 2 .
Dâ€™aprÃ¨s le diamÃ¨tre de son alvÃ©ole, la canine paraÃ®t avoir Ã©tÃ© une dent

assez dÃ©veloppÃ©e.
P 2 (long. 4,1 mm, larg. 2,7 mm, haut. 3 mm) et P 3 (long. 5,8 mm,

larg. 3 mm, haut. 3,3 mm) sont lÃ©gÃ¨rement Ã©largies dans la rÃ©gion pos-
tÃ©rolinguale. Le sommet de la cuspide est projetÃ© vers lâ€™avant surtout
sur P 2 . Le cingulum basal, plus Ã©pais sur P 3 que sur P 2 , est plus marquÃ©
sur les faces interne et distale des dents que sur leur face externe ; sur P 3 ,
il est lÃ©gÃ¨rement Ã©paissi dans lâ€™angle antÃ©ro-interne, au pied de la fine

Fig. 1. â€” Martes basilii n. sp.
Portion de mandibule droite avec M x et M 2 , face interne (X 2).
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conide nâ€™est que trÃ¨s lÃ©gÃ¨rement dÃ©placÃ© vers lâ€™arriÃ¨re par rapport au
protoconide. En avant de ces deux tubercules, le trigonide, lÃ©gÃ¨rement
dÃ©primÃ© et de forme quadrangulaire porte, dans son angle antÃ©ro-externe,
la trace dâ€™un paraconide auquel fait suite un petit bourrelet qui rejoint
le mÃ©taconide et sur lequel se trouve, dans lâ€™angle antÃ©ro-interne, un
petit tubercule supplÃ©mentaire. Le talonide triangulaire porte un petit
hypoconulide dans lâ€™angle postÃ©ro-externe, suivi dâ€™un lÃ©ger bourrelet
rejoignant le mÃ©taconide.

Rapports et diffÃ©rences. â€” Sur la Mj, la disposition et lâ€™importance
relative des tubercules du trigonide, les proportions et la structure du
talonide, dÃ©primÃ© en cuvette et simplement garni dâ€™un hypoconide suivi
dâ€™un bourrelet rejoignant le mÃ©taconide, sont caractÃ©ristiques des carnasÂ¬
siÃ¨res infÃ©rieures des espÃ¨ces du genre Martes. De mÃªme, la dent M 2
avec son talonide rÃ©trÃ©ci et ses deux tubercules bien dÃ©tachÃ©s Ã  la surÂ¬

face du trigonide est trÃ¨s voisine de celle que lâ€™on observe chez Martes
martes ou chez Martes sansaniensis. Les prÃ©molaires P 2 et surtout P s
prÃ©sentent une asymÃ©trie plus marquÃ©e que ce nâ€™est habituellement le
cas chez les Martes, le sommet de la cuspide principale, Ã©tant plus dÃ©jetÃ©
vers lâ€™avant. Mais il ne peut sâ€™agir lÃ  dâ€™un caractÃ¨re gÃ©nÃ©rique diffÃ©renÂ¬
tiel. Il en est de mÃªme de lâ€™absence de Pj, dent gÃ©nÃ©ralement prÃ©sente
chez les Martes, mais qui fait cependant dÃ©faut sur certaines formes
actuelles et fossiles.

En rÃ©sumÃ©, les caractÃ¨res de la denture autorisent Ã  reconnaÃ®tre la
piÃ¨ces de Los Algezares comme ayant appartenu Ã  une espÃ¨ce du genre
Martes. Mais la dÃ©termination spÃ©cifique en est plus dÃ©licate.

La mandibule et les dents de Martes basilii diffÃ¨rent de Martes munki

Roger par les caractÃ¨res suivants ; la mandibule est plus courte et sa
branche montante sâ€™Ã©tend moins vers lâ€™arriÃ¨re ; la P x fait dÃ©faut ; les
prÃ©molaires sont moins Ã©cartÃ©es et lâ€™asymÃ©trie de la cuspide principale
de P 3 est plus accentuÃ©e ; Mj pour une longueur comparable prÃ©sente
un talonide lÃ©gÃ¨rement plus long. Ces diffÃ©rences paraissent dÃ©passer
le cadre des variations individuelles, bien que celles-ci, selon Viret,
soient assez importantes chez M. munki.

Lâ€™absence de P x , le rapprochement des prÃ©molaires et la forme de P 3
permettent de distinguer la mandibule de M. basilii de celle de M. filholi.
A cela sâ€™ajoutent des diffÃ©rences dans les carnassiÃ¨res : chez M. filholi,
le trigonide est plus groupÃ©, le mÃ©taconide plus volumineux est situÃ©
plus en avant. Enfin, les M 2 nâ€™ont pas la mÃªme dimension ; la M 2 de

LÃ‰GENDE DE LA PLANCHE I

Fig. 1. â€” Baranogale adroveri n. sp., Pikermien de Los Mansuetos. Fragment de mandibule
droite avec P 4 et (x 2) ; a : face externe ; b : fece interne ; c : face occlusale.

Fig. 2 et 3. â€” Martes basilii n. sp., Pontien s. 1. de Los Algezares.
2 : fragment de mandibule gauche avec M x et M, (X 2) ; a : face interne ; b : face exterre ;

c : face occlusale.
3 : P 2 et P 3 gauches (X 2) ; a : face externe ; b : face interne ; c : face occlusale.
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M. filholi est plus dÃ©veloppÃ©e, et le mÃ©taconide est en outre plus fort
que le protoconide.

Parmi les espÃ¨ces pontiennes de Martes, Martes palaeosinensis (Zdansky)
paraÃ®t Ãªtre lâ€™espÃ¨ce la plus voisine de Martes basilii. A en juger par les
restes de sa mandibule, celle-ci devait avoir une taille comparable Ã  celui
du plus petit des spÃ©cimens de lâ€™espÃ¨ce chinoise figurÃ© par Zdansky.
Les M x sont de mÃªmes dimensions et si le bord externe du talonide paraÃ®t
un peu plus Ã©levÃ© sur la M x du petit spÃ©cimen de Martes palaeosinensis,
cette diffÃ©rence ne se retrouve pas sur les autres individus de cette espÃ¨ce.
La Pj fait Ã©galement dÃ©faut sur lâ€™espÃ¨ce de Chine, Ã  lâ€™exception dâ€™un
seul spÃ©cimen, cette dent pouvant, dâ€™aprÃ¨s Zdansky, avoir Ã©tÃ© perdue
par lâ€™animal trÃ¨s jeune ou nâ€™avoir jamais existÃ© ; mais, les prÃ©molaires
sont plus Ã©cartÃ©es et sensiblement plus Ã©paisses et P 3 nâ€™est pas aussi
nettement asymÃ©trique.

Martes leporinum (Khomenko) du Pontien de Taraklia (Roumanie)
est, dâ€™aprÃ¨s Pilgrim et Zdansky, dâ€™une taille supÃ©rieure Ã  celle de Martes
palaeosinensis, ce qui paraÃ®t la diffÃ©rencier du Martes de Los Algezares.

Martes anderssoni Schlosser, Ã©galement dÃ©pourvue de P x , paraÃ®t par
contre dâ€™une taille sensiblement plus petite.

Le fragment de mandibule garni de sa M x qui est le type de Martes
woodwardi Pilgrim correspond par ses dimensions Ã  celui de Los AlgeÂ¬
zares. Mais les M x prÃ©sentent quelques diffÃ©rences, notamment dans le
talonide qui porte un hypoconulide sur lâ€™espÃ¨ce de Pikermi.

Martes palaeattica Gaudry, du Pontien de Pikermi, prÃ©sente une carnasÂ¬
siÃ¨re bien diffÃ©rente, et cette espÃ¨ce doit, en fait, Ãªtre rangÃ©e dans le genre
Sinictis comme lâ€™a fait observer Pilgrim.

Enfin, avec Martes melibulla Petter, trouvÃ©e par le Professeur Crusa-
font-Pairo dans le gisement vallÃ©sien de Can Llobateres, on relÃ¨ve les
diffÃ©rences suivantes : la M x de la mandibule de Los Algezares est lÃ©gÃ¨reÂ¬
ment plus longue et proportionnellement un peu moins large et
son trigonide est plus Ã©tirÃ© ; le bord postÃ©rieur du talonide a un contour
plus rÃ©guliÃ¨rement arrondi ; M 2 est beaucoup moins puissante ; P 3 est
plus dÃ©jetÃ©e vers lâ€™avant.

Conclusion. â€” Ainsi, cette Martre pontienne de Los Algezares prÃ©Â¬
sente avec ses contemporaines dâ€™Europe ou dâ€™Asie assez de petites
diffÃ©rences pour que lâ€™on nâ€™ose pas la rÃ©unir Ã  lâ€™une dâ€™entre elles.

Vihet a soulignÃ© que parmi les Martres miocÃ¨nes, Martes munki prÃ©Â¬
sente Â« un cachet trÃ¨s moderne Â». Elle est, en effet, par ses dimensions,
comme par les caractÃ¨res de sa M x et la rÃ©duction de sa M 2 , plus proche
des Martres modernes que ne le sont les autres espÃ¨ces miocÃ¨nes. Ce cachet
moderne se retrouve encore plus net, sur la Martre de Los Algezares
comme aussi dâ€™ailleurs sur les autres espÃ¨ces, europÃ©ennes ou asiatiques
de cette Ã©poque. Il paraÃ®t donc justifiÃ© de situer les origines de cette Martre
du Pontien dâ€™Espagne au voisinage de Martes munki, espÃ¨ce encore prÃ©Â¬
sente dans le gisement du Vindobonien supÃ©rieur de La Grive Saint-Alban.

La pÃ©rennitÃ© et la large rÃ©partition gÃ©ographique du genre Martes
qui sâ€™Ã©tend sur lâ€™Europe, lâ€™Asie et lâ€™AmÃ©rique du Nord, supportant aussi
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bien les conditions climatiques des latitudes septentrionales que celles
des zones tempÃ©rÃ©es, tropicales et Ã©quatoriales, tÃ©moignent de ses possiÂ¬
bilitÃ©s de diversification et dâ€™adaptation Ã  des conditions Ã©cologiques
variÃ©es. La Martre du Pontien de Los Algezares reprÃ©sente certainement
une radiation supplÃ©mentaire de ce genre Â« buissonnant Â».

Baranogale adroveri n. sp.

(PI. I, fig. 1, et fig.-texte 2).

MatÃ©riel. â€” Fragment de mandibule droite portant P 4 , Mj et lâ€™alvÃ©ole
de M 2 . Fragment de mandibule gauche, garni de la canine, de P 3 et de M 1(
ces deux dents en trÃ¨s mauvais Ã©tat (piÃ¨ce non figurÃ©e).

Gisement. â€” Los Mansuetos.

Etage. â€” - Pikermien (Pontien supÃ©rieur).

Description. â€” La mandibule, haute de 8,5 mm sous M 4 est plus
longue que celle dâ€™un Ictonyx striatus actuel : la distance du bord postÃ©-

Fig. 2. â€” Baranogale adroveri n. sp.
Fragment de mandibule droite avec P 4 et M t , face interne (X 2).

rieur de la canine au bord postÃ©rieur de la M 4 Ã©gale Ã  26 mm sur lâ€™espÃ¨ce
Ã©tudiÃ©e est de 18,5 mm seulement chez un Ictonyx striatus.

Le nombre des alvÃ©oles dentaires sur la mandibule gauche montre
que, comme chez les Ictonyx, la dent P 4 faisait dÃ©faut dans cette espÃ¨ce.

La canine est assez longue, et sa pointe amincie dressÃ©e Ã  la verticale.
Un bourrelet antÃ©ro-interne Ã©pais est visible Ã  la base de la couronne ;
il se prolonge par une petite ligne en relief, qui remonte vers la pointe
de la dent sur la face interne. Bien que celle-ci prÃ©sente une zone dâ€™usure,
il ne semble pas que cette ligne en relief ait Ã©tÃ© doublÃ©e par un sillon comÂ¬
parable Ã  celui que lâ€™on observe chez Baranogale cf. helbingi.

P 4 (long. 6 mm, haut. 3,6 mm, larg. 2,6 mm) est allongÃ©e et Ã©troite.
Le bord postÃ©rieur de la pointe principale porte Ã  mi-hauteur un petit
tubercule accessoire. Le cingulum basal, bien marquÃ© sur les faces externe
et interne de la dent, forme un petit rebord sur les faces antÃ©rieure et
postÃ©rieure. La largeur maximale de la dent est situÃ©e au niveau de la
base du tubercule accessoire.

Mj (long. 9 mm, larg. 4 mm, hauteur du protoconide 4,9 mm, long.
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du talonide 3,1 mm) prÃ©sente un trigonide Ã  3 pointes bien dÃ©veloppÃ©es.
Le protoconide et le paraconide forment deux lobes dâ€™Ã©gale importance
sur la face externe de la dent, le protoconide Ã©tant lÃ©gÃ¨rement plus Ã©levÃ©
que le paraconide ; le mÃ©taconide piquant est lui aussi bien dÃ©veloppÃ©,
sa hauteur Ã©tant sensiblement Ã©gale Ã  celle du paraconide ; il est situÃ©
au pied du protoconide et nâ€™est que trÃ¨s faiblement dÃ©calÃ© vers lâ€™arriÃ¨re
par rapport Ã  celui-ci. Le talonide qui reprÃ©sente environ le 1/3 de la lonÂ¬
gueur totale de la dent nâ€™est pas dÃ©primÃ© en cuvette ; sa surface est inclinÃ©e
vers le cÃ´tÃ© interne, le point de jonction du bord interne du talonide et
du trigonide se trouvant trÃ¨s en contre-bas. Le bord du talonide est lÃ©gÃ¨Â¬
rement usÃ© ; on reconnaÃ®t cependant trÃ¨s nettement lâ€™existence dâ€™un
hypoconide allongÃ© et coupant dominant la surface du talonide, et dâ€™un
petit hypoconulide postÃ©ro-externe ; Ã  ce dernier fait suite le cingulum
basal qui constitue le bord interne du talonide et sâ€™abaisse en direction
du trigonide.

Lâ€™alvÃ©ole de M a arrondi, correspond Ã  une petite dent uniradiculÃ©e.

Justification de la dÃ©termination. â€” Le genre Baranogale a Ã©tÃ©
crÃ©Ã© par Kormos (1934), dâ€™aprÃ¨s un fragment de mandibule provenant
de Villany (Hongrie) et nommÃ© Baranogale helbingi Kormos. De cette
espÃ¨ce, Schaub (1949) a rapprochÃ© un petit MustÃ©lidÃ© reprÃ©sentÃ© par
deux branches mandibulaires incomplÃ¨tes provenant de la cÃ´te dâ€™ArdÃ©
(prÃ¨s de Perrier, Puy-de-DÃ´me) et conservÃ©es au MusÃ©um de Paris sous
le nom de Zorilla fossilis Bravard. Schaub considÃ¨re que ces piÃ¨ces corresÂ¬
pondent Ã©galement Ã  lâ€™espÃ¨ce signalÃ©e par Pomel (1853) dans son Â« CataÂ¬
logue MÃ©thodique Â» sous le nom de Rabdogale antiqua Pomel. (Les genres
Rhabdogale Wiegman et Zorilla Oken sont, en fait, des synonymes de
Ictonyx Kaup). Cependant, dans la brÃ¨ve description quâ€™il donne de
Rabdogale antiqua, Pomel signale que cette espÃ¨ce est Â« un peu plus
forte que sa congÃ©nÃ¨re vivante Â» ( Ictonyx striatus ) le Â« zorille africain Â»
et que la Â« mandibule est trÃ¨s robuste Â». Les deux mandibules provenant
dâ€™un mÃªme sujet et Ã©tiquetÃ©es comme Zorilla fossilis Bravard sont, comme
lâ€™avait dâ€™ailleurs remarquÃ© Schaub, plus petites et plus graciles que
celles de Y Ictonyx actuel. En consÃ©quence, il ne paraÃ®t pas certain que la
mandibule dâ€™aprÃ¨s laquelle Pomel a dÃ©crit Rabdogale antiqua soit lâ€™une
de celles trouvÃ©es par Bravard. Cette petite mise au point Ã©tant faite,
il faut retenir de lâ€™Ã©tude de Schaub lâ€™attribution au genre Baranogale ,
sous le nom de Baranogale cf. helbingi Kormos, de Zorilla fossilis BraÂ¬
vard.

Viret (1954) a dÃ©crit trois crÃ¢nes, dont lâ€™un se prÃ©sente avec sa mandiÂ¬
bule attenante, de Baragonale helbingi, piÃ¨ces trouvÃ©es dans le gisement
villafranchien du loess de Saint-Vallier (S.-E. de Lyon).

Kowalski (1959) a dÃ©crit une autre mandibule dont les dents sont
malheureusement mal conservÃ©es, de Baranogale helbingi, trouvÃ©e dans
une brÃ¨che osseuse Ã  Podliesice (district de Olkusz, Pologne). Cette dÃ©terÂ¬
mination a Ã©tÃ© faite dâ€™aprÃ¨s une comparaison avec les figures de lâ€™espÃ¨ce
donnÃ©es par Komos ainsi quâ€™avec un co-type de celle-ci, provenant
dâ€™un autre gisement de Hongrie et identifiÃ© par Kormos lui-mÃªme. Kon-
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mos admet le bien-fondÃ© de lâ€™attribution au genre Baranogcile de Zorilla
fossilis Bravard ainsi que des piÃ¨ces du loess de Saint-Vallier dÃ©crites
par Viret sous le nom de Baranogale helbingi.

Il ne mâ€™a pas Ã©tÃ© possible de consulter lâ€™article de Kormos (1934) conÂ¬
cernant le genre Baranogale. Cependant, la qualitÃ© des auteurs mentionÂ¬
nÃ©s ci-dessus, qui considÃ¨rent Zorilla fossilis Bravard comme un reprÃ©senÂ¬
tant du genre Baranogale autorise Ã  considÃ©rer les mandibules dÃ©couvertes
par Bravard Ã  Perrier comme des piÃ¨ces de rÃ©fÃ©rence pour lâ€™Ã©tude du
genre Baranogale.

La mandibule plus haute et plus longue que celle de Perrier, indique
que lâ€™espÃ¨ce de Los Mansuetos Ã©tait dâ€™une taille supÃ©rieure Ã  celle du
Baranogale des gisements franÃ§ais, et a fortiori Ã  celle de Baranogale
helbingi de lâ€™Europe orientale.

La P 4 de la mandibule de Los Mansuetos et celle du Baranogale de
Perrier, mise Ã  part une lÃ©gÃ¨re diffÃ©rence de taille, sont semblables.

Au sujet de M x , il faut remarquer lâ€™identitÃ© du plan de construction
des dents : position et importance comparables du mÃ©taconide, constiÂ¬
tution du talonide qui porte un hypoconide et un hypoconulide, et dont
la surface plane sâ€™incline du cÃ´tÃ© lingual. Cependant quelques diffÃ©rences
sont Ã  noter : du cÃ´tÃ© lingual, la vallÃ©e qui sÃ©pare la paraconide du mÃ©taÂ¬
conide est plus ouverte sur la M x du Baranogale de Perrier ; lâ€™hypoco-
nulide est lÃ©gÃ¨rement moins proÃ©minent sur cette derniÃ¨re, alors que
sur la M x Ã©tudiÃ©e, il correspond au point le plus Ã©levÃ© du talonide ; par
suite, le bord interne du talonide est plus oblique sur celle-ci. Enfin,
la vallÃ©e qui sÃ©pare les faces postÃ©rieures du protoconide et du mÃ©tacoÂ¬
nide est plus inclinÃ©e et nâ€™est pas fermÃ©e en son point le plus bas par
le cingulum basal, qui chez Baranogale cf. helbingi remonte jusquâ€™au
mÃ©taconide. La M x du Baranogale du loess de Saint-Vallier fait apparaÃ®tre
les mÃªmes diffÃ©rences.

Si lâ€™on compare maintenant la M x de lâ€™espÃ¨ce de Los Mansuetos et
celle de Ictonyx striatus, on constate que ces dents sont Ã©galement consÂ¬
truites sur le mÃªme plan. Cependant, dans ce cas encore, des diffÃ©rences
existent. La M x d 'Ictonyx est renflÃ©e au niveau du protoconide, ce qui
nâ€™existe ni chez Baranogale , ni sur notre M x . Sur la face interne de la dent,
la vallÃ©e entre le paraconide et le mÃ©taconide est plus ouverte chez IctoÂ¬
nyx, cependant cette diffÃ©rence est moins sensible quâ€™avec la M x de BaraÂ¬
nogale cf. helbingi. Le talonide est plus Ã©troit et la position de lâ€™hypoco-
nulide un peu diffÃ©rente, mais le bourrelet qui borde le cÃ´tÃ© interne,
beaucoup moins marquÃ© que chez Baranogale, sâ€™abaisse beaucoup plus
en direction du mÃ©taconide que chez ce dernier, et le talonide du cÃ´tÃ©
interne Ã  un aspect plus comparable Ã  celui de la M x de lâ€™espÃ¨ce de Los
Mansuetos quâ€™Ã  celui de la M x du Baranogale dâ€™Auvergne.

En rÃ©sumÃ©, la comparaison de la M x de lâ€™espÃ¨ce dâ€™Espagne avec celle
des Baranogale franÃ§ais et celle de VIctonyx africain, fait ressortir lâ€™idenÂ¬
titÃ© des caractÃ¨res fondamentaux de ces dents, que nous rappellerons
une fois encore : structures Ã©quivalentes des trigonides, sur lesquels le
mÃ©taconide bien dÃ©veloppÃ© est situÃ© trÃ¨s sensiblement au niveau de ce
dernier ; analogie de constitution des talonides dont la surface non dÃ©pri-
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mÃ©e, inclinÃ©e vers le cÃ´tÃ© lingual est dominÃ©e par un hypoconide et un
hypoconulide.

Rappelons en outre, Ã  propos de Baranogale cf. helbingi et de lâ€™espÃ¨ce
Ã©tudiÃ©e, la similitude des dents P 4 , la ressemblance des canines et lâ€™allure
comparable des mandibules qui ont perdu la premiÃ¨re prÃ©molaire.

Compte tenu de ces faits, il nÃ© paraÃ®t pas douteux que de trÃ¨s fortes
affinitÃ©s relient lâ€™espÃ¨ce du Pikermien dâ€™Espagne, les Baranogale du Villa-
franchien dâ€™Europe et YIctonyx africain actuel. Les affinitÃ©s des deux
derniers genres sont dâ€™ailleurs confirmÃ©es par lâ€™Ã©tude comparative faite
par Viret des crÃ¢nes de Baranogale trouvÃ©s Ã  Saint-Vallier et du crÃ¢ne
de lâ€™espÃ¨ce actuelle. La taille plus forte du Baranogale de Los Mansuetos
ainsi que quelques dÃ©tails dans la morphologie des dents permettent de
le distinguer spÃ©cifiquement du Baranogale retrouvÃ© dans les gisements
villafranchiens de Perrier et de Saint-Vallier. Les exemplaires franÃ§ais
rapportÃ©s Ã  Baranogale helbingi Kormos sont eux-mÃªmes plus grands
que le spÃ©cimen type de cette espÃ¨ce, et selon Kowalski, leur attribuÂ¬
tion Ã  Baranogale helbingi est discutable. Le Baranogale de Los Mansuetos
est donc a fortiori diffÃ©rent de Baranogale helbingi Kormos.

Conclusion. â€” La prÃ©sence de cette espÃ¨ce nouvelle dans le gisement
pikermien de Los Mansuetos reprÃ©sente un fait palÃ©ogÃ©ographique intÃ©Â¬
ressant, en raison de lâ€™indÃ©niable parentÃ© de cette espÃ¨ce avec Baranogale
et Ictonyx.

Ictonyx est actuellement reprÃ©sentÃ© par une seule espÃ¨ce, Ictonyx
striatus ; le Zorille africain, que lâ€™on trouve dans tous les habitats ouverts
au sud du Sahara. Cette vaste rÃ©gion, qui par son faciÃ¨s dÃ©sertique actuel
constitue une barriÃ¨re Ã©cologique infranchissable pour nombre dâ€™espÃ¨ces,
nâ€™a pas toujours eu cet effet limitant sur la rÃ©partition des espÃ¨ces animales.
Il est trÃ¨s vraisemblable quâ€™Ã  lâ€™Ã©poque tertiaire, Ictonyx, ou au moins
son ancÃªtre, ait existÃ© Ã©galement en Afrique du Nord, le hyatus gÃ©ograÂ¬
phique le sÃ©parant du continent europÃ©en, se trouvant ainsi considÃ©raÂ¬
blement diminuÃ©.

Selon Virf.t, les Â« Zorilles Â» du Villafrancliien dâ€™Europe, tout comme
les Gazelles et les Ã‰lÃ©phants, reprÃ©senteraient des Ã©migrÃ©s venus dâ€™Afrique.

Le gisement pikermien de Los Mansuetos pourrait donc correspondre
Ã  un jalon sur la voie de migration de ce phylum, dont les reprÃ©sentants
europÃ©ens, aprÃ¨s sâ€™Ãªtre largement rÃ©pandus vers lâ€™Est au Villafranchien,
se seraient assez brutalement Ã©teints.

Cependant, la prudence sâ€™impose dans de telles conclusions dont le
caractÃ¨re hypothÃ©tique ne doit pas Ãªtre perdu de vue, tant en ce qui
concerne le sens dans lequel a pu sâ€™effectuer la migration, que lâ€™Ã©poque
Ã  laquelle celle-ci se serait produite. Les petits carnivores africains fossiles
sont encore trop insuffisamment connus pour que lâ€™on puisse rÃ©soudre
ces problÃ¨mes de palÃ©ogÃ©ographie. Au sujet de lâ€™Ã©poque Ã  laquelle aurait
pu sâ€™effectuer la migration et du sens de celle-ci, il ne faut pas oublier
que lâ€™absence de Baranogale ou de formes apparentÃ©es dans les gisements
plus anciens du MiocÃ¨ne, ne constitue pas un fait dÃ©montrÃ©. Rappelons
que Lartet en 1851, dans sa Â« Notice sur la colline de Sansan Â» mentionne
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